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QUOTIDIEN POLITIQUE ET F 1 NA C 1 E ~ s ) 1 ~ 

l'arbitrage de Vienne La c nnv antion. de c !Jm m erce turc o-all em and e 1 
La- garantie allemande et italienne 

a la Roumanie 
Co~~:x f~is 24 ~~;:;--ont _suffi au est entre" e h1.er en V ueu ~u .Ciano et a M. von Ribbentrop IQ r 
·rr/ regler l'épineux problème de la 

nsylvanie. 
Cette "d' . d 1 . que l rap1 1te e eur aclton, autant 

Ptrf a . spontanéité avec laquelle les 
--,.bi:es 111téressées ont recouru à leur 
tësul~age et en onl accepté ensuite les 
a1011 ats ne laissent pas d'être impres­
it111 nantes. Elles témoignent qu'il y a réel7 
tettnt Ruelque chose de nouveau dans 
Pté:O P~rtie de l'E11rope l'influence 
Par 1 nderante, décisive même, acquise 
~tises puissances d e l'Axe, sans doute. 

C: Pas seulement cela, tout de même. 
llaj01a; dans la façon dont les deux 
~t l~l res des Affaires étrangères italien 
t\ch e~and se sont acquittés de leur 
~lie e il y a un visible souci d'équité, 
'- in volonté delibérée de respecter, dans 
lltéfeesure du possible, les droits et les 
'qllj rences des populations intéressées 
to111 '}nt beaucoup plus efficaces que 
'Clllea es. plebiscites plus ou moins tru­
~e11r' suivant la formule qui était à l'hon-

·r aux abords de 1918-20. 
"•n~'1tes les cartes ethnographiques d'a­'Qi tuerre, - celle de Kiepert, par 
'ttoPle, reproduite par toutes les publi­
~11at'°5 . de propagande roumaines -
ile p ata1ent la présence d'un grand ilot 
ltelll 0Pu~ation magyare compacte à l'ex­
~·e,;te .Sud-Orientale de la Transylvanie. 
\1lten cette masse hongroise que les 
•o,,llra de l'arbitrage de Vienne ont 
'•\tell rattacher à la mère-patrie à la 
't'lc ; d'une sorte da long triangle iso· 
illras 0 nt le sommet est à Kronstadt 
l1eth ' 0 ) et la base repose sur la fron· 
~lltte hungaro-roumaine de 1919. Par une 
'tbn,use anomalie, d.1e à la configuration 
~que du pays, le sommet <le ca 
,Ile, fie est peuplé de Magyars, tandis 

v
0

'Ver1 la baae,les Roumains dominent. 
"t'-i11/0 ns comment se traduisent, en 
l; •·{'• l~s résultats de cet arbitrage : 
~l'a 0nîne récupère .fS.000 km. carrés 
'l Pl nc1enne Transylvanie,avec 2 millions 
~e ~ d'habitants: la Roumanie en con· 
~ ... d' o.o~ km.carrés avec 3 millions et 
" . habitants. Sur le territoire rétro­
~te a la Hongrie, les Hongrois repré­
'\'tl:t. 48 .0 o de la p

0

opulation : les 
1;s ••ns viennent ensuite, avec près de 
-..i110°~ le reste étant composé par des 
... '•té d' d ~tre s autres races, Alleman s et 

l• •. 
't~ ~age du libre droit d'option rec<•nnu 
la et 0 Pulations des deux territoires,en de­
't\tec tu delà de la nouvelle frontière, 'q ea migrations de masses qu'il ne 
t~lllé~era .Pas d'entrainer, permettra de 
\latent cr a ces disproportions qui sub· 
tto11 encore dans la répartition des 
~tr' ethniques dans ces territoire• si 

Et crnps contestés. 

Une démarche du gouvernem ant du Reich 
Anknra, 31.- Du cTan>.- Le traité 

de commerce turco-allemand signé ré­
cemment n'était pas entré en vigueur, 
étant donné qu'il n'avait pas été ratifié 
par l'Allemagne. Nous apprenons que le 
gouvernement du Reich vient d'informer 
notre rouvernement que, pour certaine~ 
raisons, le traité ne sera pas ratifié pen­
dant un certain temps encore et il de­
mande sa mise en vigueur provisoire, :i 
partir du 7 août, date de sa ratificatio·1 
par la G.A.N. 

Notre gouvernement a approuvé cette 
proposition et, de ce fait, la nouvelle 

convention est entrée en vigueur. Les 
exportations à destina tion de l'Allemagne 
commenceront ces jours-ci de même qne 
les arrivages de marchandises allemandes. 

* * * Le « Son Posta > précise à ce propo~ 
que l'un des directeurs du Bureau des 
importations allemand, M. Donner, est 
v.enu en Turq aie. Il s'intéressera tout 
particulièrement à l'achat en bloc des 
orges, graines oléagineu<;es,fèves,pois etc. 
pour u11 total de 4.240.000 ltq'i qui 
doivent ê tre exportés en Allemagne par 
l'Union• des exportateurs de céréales. 

~~~~~~~~~=·~-~·~n~~-~~~~~~ 

Ces territoires sont à 
jamais à nous ... -Les impressions de M. Hasan 

Ali Yücel · 
Izmir, 31. A . A.- Le m'. :iistre de 

l'lnstrnction publique, M. Hasan Ali 
Yücel, a fait des déclaratio.1s à la presse. 
Résumant ses impressions de voyage, il 
a dit notamment : 

Ls m )JVa113:it en faveur de 
la p1ix avac l'ltalieat 1e R~i c1 

en Afrique du Sud 

18 voix seu1em snt 
de majorité pour le 

gouvarnem 3nt -Londres, 1. A. A.- On mande d• 
Cap.: Le parlement de l'Union Sud­
.tifricaine a rejeté par 83 ooix corrtre 

-Partout où j'ai été, j'ai trouvé le-! 65 la mCJlion Hertzog denurrrdant 
compalriotes dans une atmosphère de 
calme et de sécurité, vaquant à leurs af· que des mesures soient imrnédiate-
faires. li était impossible de ne pas res· ment prises pour rétablir la paix 
sentir une grande joie en se trouvant avec l' A flettagne et l'Italie. 
hier a·i milieu _.de la fo•.il~, _ve:1•1e. de L"l C'u,n~rz a a ccJp~é par 83ooix 
t?ut7s l.es parti.es du ,P~Y~· . qui se cliver- co'ttre 65 l'arn.m.J.emettt da gfoéral 
tissait a la F 01re. J a1 ete heureux de . • 
pouvoir fêter ainsi le 30 aont et d'évo- S':'ut~, d !.clararrf ~!le la C!a

1
am&re 

quer le mot d'ordre de la guerre de reaf/1rm1tl la motion d~ vote .du 27 
l'indépendance qui était : Izmir. Et com· 1 rejetant la m:>tio ra de pabc Hertzog. 
ment ne pas constater, lors de la revue, 
le parfait outillage de nos troupes, le Deux sexagénaires 
regard et le pas des officiers et des sol 
dats qui semblaient dire : <Ces territoires accusés d'espionnage â Londres 
sont à moi à jamais >. Ce spectacle ins- Londres 1, A .A . - Emile Wirth. 62 
pirait à nou~ les coeurs la plus grande ans, "et sa femme, Alma Wirth, 61 ans, 
confiance et la plus profonde sécurité. de natio.ialité sniise, comparurent au-

Le ministre de l'Eco· 
nomie â Istanbul 

~ . 
Ankara, 31. Du .:Tan3.- Le ministre 

de l'Economie, M. Hüsnü Çakir, est 
parti pour Istanbul par le train de ce 
soir. Après quelques jours de repos à 
Istanbul, le ministre entreprendra, af­
firme·t·on, un voyage d'études. 

Un commandant bulgare a assisté 
' à la revue de la Victoire à Edirne 

jourd'h ii devant le tribunal d '! p olice à 
l'ouest de Londres so'.ls l'inculpation 
d'avoir le 28 aoilt, dans leur ré11idence 
de Londre•, fait avec une torch~ élec­
trique, des signa•a dans d ei cireons­
tances indiquant que lesdits signaux 
étaient d!stin és à être cap tés par de~ 
avion5 en cours de vol. L'affaire fut re­
mise à huitain~ a la demJ.nde de 
la police. 

Le Portugal, 
les Etats baltes et !'U.R.S.S. 

Elle est accuei'lie avec satisfaction 
à Bucarest 

Londres, 1. A.A.- M. Mauoilesca, 
ministre des Affaires étrangères de 
Roumanie, a prononcé hier une allo­
cution dans laquelle il a dit notamment 
que si l'intégrité territoriale de la 
Roumanie était violée, l'armée alle­
mande interviendrait immédiatement. 

* * * 
Londres, 1.-A.A.- Une déclaration a 

été p ibliée hi •r à Bucarest qui dit que 
la conférence de Vienne a eu lieu dans 
des circonstances si difficiles que la Roo­
manie devait choisir entre sauver son 
existenc~ politique et disparaitre. 

La Roumanie a dû prendre nne déci­
sion au~si rapide que posc;ible car des 
ennemis la menaçaient de guerre et 
d'autre part les ministres des Affaire• 
étrang~res d'Allemagne et d ' Italie ne 
poJvaient rester plu> de deux jours à 
Vienne. 

La déclaration termine en ces termes: 
No1 pertes aont très lourdes et aug­

mentent notre douleur, mais les garan­
ties qui nous o:tt été données en échan­
ge ont une signification d'une impor­
tance vitale pour la Roumanie à cette 
heure où tant d'Etats dbparaissent. 

L'allégresse en Hongrie 
B .1da;>~d. 31. A.A. - D.N.B. comm11-

niq1.1e : 
Vendredi soir, la capitale ho:igroise 

était pavoisée et illuminée à l'occasion 
dt reto11r à Vienne de la délégation 
hongroise. Les faisceaux des battenes de 
proiecteurs app:irtenant au réseau de la 
défense anti-aérienne de la capitale, for­
maient une voOte lumineuse dans le ciel 
étoilé. 

Lorsque le train spécial de la d éléga­
tion entra vers minuit dans la gare de 
l'fat, décorée d~s drapeaux du Reicb 
grand·allemand et de l ' Italie, les hymnes 
nationaux de la Hongrie et des deux 
puissances de l'Axe retentirent. La foule 
enthousiaste donnait libre cours à ses 
transports de joie. La délégation fut ac­
cueillie p:ir des cris oil revenaient les 
noms du Fuehrer, et du Duce. La po­
pulation entière exprimait sa joie du fait 
que les territoires transylvaniens retour­
nent à la mère-patrie. 

S'adrHsant à ceux qui étaient venus 
le saluer, le ministre des Affaites étran­
gèJes, le comte Csaky, a exprimé la re­
connaissance profonde qu'éprouvait en 
ce jour de réjouissance nationale 
tout Hongrois à l'égard des paissances 
de l'Axe pour avoir exercé un arbitrag• 
juste. 

A la gare, le président du con~..)f't M. 
' et J>eut-.être, -au bout des délai1 prévus Jlli Co q~i sont conçus avec une largeur 
•\tell 'dlitue une garantie de plus en 
~au: u fonctionnement normal des 
:~tller &a •.doptées -verrons-nous se cons­
~e enfin de part et d'autre de la 

1it li de démarcation, des blocs compacts 
~Pta Ong~ois et de Roumains, qui, ac· 
tale, ~t. sincèrement et sans réserves men­
~.lli le aucune sorte, le sort nouveau 
'•dëre ur ,est assigné, pourront enfin •on­
~ ~t ;a 1 a~enir avec plus de sérénité. 
"C se ndis que le calme est en train 
l'E:ur stabiliser dans cette partie de 
ter qo:.~j on ne peut a' empêcher de son· 
~e 1 "f a un an, à pareille date, 
llloin~uestion indubitablement beaucoup 
1}'1..,, .complexe que celle de la Tran­
l11b1e nie et qui n'avait é té rendue inso· 
Ces caiu~ par le choc des inlransigean· 
~hic reu et irréductibles, l'action inei· 

Edirne, 31. Du <Tan>- Le comman· 
dant des troupes de frontière bulgares 
avait exprimé le désir d'assister à la 
revue qui a eu lieu ici à l'occasion de 
la Fête de la Victoire. Il est venu à Edirne 
avec sa famille. Le commandant bulgare 
a assisté à la revue et ce geste a été 
accueilli avec sympathie. 

A l'occasion de la fête du 30 aoQl, 
une couronne a été également déposée 
an nom de l'armée au cimetière de!I 
morts de la guerre balkanique. Un déta­
chement de troupes, avec fanfare, s'est 
rendu au cimetière. Tandis que l'on en­
tonnait la marche de l'indépendance, les 
troupes s'immobilisaient au port d'armes. 

Lisbonne, 1. A . A. - Une commn1ti­
cation du ministère des affaires étran­
gères dit que le Portugal ne reconnait 
pas l'incorporaiion de l'Esthonie, de la 
Lettonie et de la Lithuanie dans !'U.R.S.S. 
et tous les traités entre le Portug-al et 
ces trois F.tah resteront en su!lpens tant 
que durera cette ia cvrporation. Les re· 
lations diplomatiques et consulaires entre 
le Portugal et les trois Etats baltes ont 
cessé . 

Telelci et le ministre des ~ étran­
gères ont passé en revue une comparnie 
d'honneur composée d'anciens combat­
tants. 

Manifestations devant les léga­
tions d,ltalie et d'Allemagne 

Budapest, 31. A. A. Stefani.- Des 
manife~tations de reconnaissance se sont 
dé roul~es Jevant les légations d'Italie et 
d'Allemagne à Budape!lt. 

llt Sie des tiers - celle de Dantzif 1-
~ollt non la cause dé terminante réelle, • ae;u moins le prétexte immodiat de 
"cote onde guerre européenne qui dure 

' G. Primi. 

Les "takas" 
La < République> annonce que des 

études sont entreprises en vue de la 
•oppression de la société limited des 
takas (compe:natioas). 

Vivants 1 ••• 
Rangoon, 31. A . A . - Le premier of­

ficier et 46 membres de l'équipage du 
pétrolier véné :r.:uélien Bolivar qu'on 
croyait avoir sombré après avoir t'.11 · 

voyé des signaux de dé tresse il y a 
deux jours, auraient débarqué à Bas1eift 
(Birmanie). On croit que persenne ae 
périt. 

Un croiseur auxiliaire britannique 
coulé 

Londres, 31. A. A.- L' Amirauté com­
muniqu e : 

Le croiseur marchand armé Dunoegan 
Ca.tle a été torpillé et a coulé subsé· 
quem:nent; 250 survivants de ce croiseur 
furent Üébarqués par des navires de 
flterre 'britanniques. Les proches parents 
dei victimes furent informés. 
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Les Bal kans entre les 
mains des Etats 

de l'Axe. 

=>- f z :::;:a nnm 
A notre sens, une seule rcponse exi.cte 
peut être formulée : Versailles 1 

Nous avons maintes fois ouligné que 
ce traité fut un fruit de l'aberration et 
de l'idiotie. Le criterium qui nous a 
permi:i. de juger trèA> vite Ctl malheureux 
traité, ce fol Sèvres. Seulement, pnr suite 
de l'impuissance des pays auxquels il 
était destiné, le traité de Versailles fut 

M. Zekeriga Serlel con.taie '[ appliqué tel, quel tan.dis. que, celui de Sè-
,ç. d u· vres, nous 1 avons dcch1re d un coup de 

que la con1 erence e ., 1enne a · 
d · l · t' ,ç t' · l poing. onne p eme sa zs1 ac ion a a L d' ect d l'< Ak M N • e ir &ur e • !Sam>, . ec· 
Hongl'le. meddin Sadak, a défini fort bien, récem-

Elle récupère la presque totalité des ment, le traité de Versailles. Rédacteur 
territoires qu'elle avait dû céder à la posé, qui ne se laisse pao; entrainer par 
Roumanie par le traité de Trianon. La le sentiment, M. Sadak écrit, à propos 
Roumanie est obligée de se retirer à de la S.D.N., qu'elle servait de <valet au 
l'intérieur de ses frontières de 1912. traité de V ersailles.. . Il fait ainsi d'une 

Il est indubitable que celle décision pierre deux coups: il nous démontre que 
le traité d e Versailles ét11it une fort mau­

ne sera pas comme avec satisfaction en 
Roumanie. Autant le traité de Trianon vaise chose et que la S~D.N. ne valait 
avait frappé la Hongrie au coeur, autant pas mieux. Dans la bouche de celui qui 
la décision de Vienne frappe les Rou· fut pendant des années notre délégué per· 
mains. Le!'! Puissances de l'Axe, qui agis- manent b. G~nève, ce j·igement revêt une 
saient en vue de réparer un mécontente· portée toute particulière. 
ment et une source de conflit en Europe Le triste événement d'aujourd'hui est 
Centrale, ont semé la graine d'un nou· la conséqut'nce des fautes accumulée de· 
veau mécontentement. De même que la puis vingt ans dans l' action d'une igno· 
Roumanie, qui avait subi l'occupation rnnce, d'une incanacitt'- d d'11nt' convoi­
allemande pendant la guerre de 1914-18, tise incroyables. Ou'arrive-t-il d'une chau­
en fut récompensée lors de la victoire dière qui n'a pas de soupape de sfireté 
de l'Entente, elle m,.ttra au1ourd'hui tout que l'on chauffe à blanc pendant de" 
son espoir en la victoire de l'Angleterre années? Nécessairement, elle éclate. Ce 
pour la réparation de l'injustice qu'elle fut le cas pour le traité dP. Ver~illes. 
vient de subir. Ses conditions anormale'! n'ayant pas été 

LA V 1 E 
LA MUNICIPALITÉ 

L'avenue T aksim-Harbiye 
La nécessité s'étant poi;ée de renouve­

ler le réseau des câbles télégraphiques 
et téléphoniques ainsi que des conduites 
de la Terkos avant de procéder à l'as­
phaltage de la voie publique entre Tak­
sim et Harbiye, le trottoir a été éven­
tré sur tout le parcours. La municipalité 
a jugé opportun d'exécuter également les 
travaux de canalisation sur ce secteur. 
On pourra procéder ensuite à l'asphaltage. 

On n'a pas j1rgé devoir établir de ca­
nalisation le long de la partie de la 
chaussée qui est en bordure de l'ancien­
ne caserne du Taksim et du j:ndin mu· 
nicipal pour la raison qu'il n'y a pas de 
logements dans ce secteur. Toutefois si 
l'on décide d'en construire ultérieure­
ment - et tel est en effet le projet de 
la municipalité - on devra éventrer à 
nouveau la couche d'asphalte que l'on 
aura établie à grands frais. Ce n'e~t peut· 
être pas très prudent.Il est vrai que, d'au· 
tre part, le pu bic en a assez de se livrer à 
des a::robaties quotidiennes pour traverser 
les restes de ce qui fut un trottoir entre 
Taksim et Harbiye el qu'il insiste pour 
que les travaux t>n cours soient achevé.'I 
un moment plus tôt. 

LA SANTÉ PUBLIQUE 

Les donneurs ae sang 
Le centre de transfusion de sang dont 

ln création a élé décictée à ln Faculté 
de Médecine entrera prochainement en 
activité. Lf' bul de cette institution sera 
de pourvoir, en quantité suffisante.à toute 
réquisition d'un des hôpitaux de notre 

LOCALE 
ville. Dans ce but, elle disposera d• 
tout le matériel nécessaire, des installa· 
tions techniques voulues et aussi de 
donneurs de sang qui seront recrutéS 
parmi le personnel des hôpitaux les sa­
peurs-pompiers, les gendarmes et autre1 
groupes de gens dont l'état sanitaire ser• 
contrôlé et qui seront constitués en 
groupes permanents. Ces donneurs de 
sang éventuels recevront un carnet d'i· 
de?tité special pourvu de leur photogr~· 
ph1e, seront soumis à des visites mê<i•• 
cales fréquentes et laisseront leur adrei!Se 
de façon à pouvoir répondre à toute r~ 
quisition. On a fixé comme suit le tarif 
de leurs salaires : pour 100 grammes de 
sang. 5 Ltqs. ; pour 200 grammei, 10 
Ltqs.; pour 300 grammes 15 Ltqs.; l>o11f 
400 grammes 20 Ltqs. et pour 500 grapl' 
mes, 25 Ltqs. 

LES ARîS 

L'art théâtral turc 
li y a plusieurs jours déjà que notre 

collègue Và-Nû mène campagne, dan5 

l' c Ak,am >, en faveur du maintien dei! 
arts nationaux constitués par les forme5 
de théâtre d'impro\"isation qui s'appellent 
c orta oyunu .; et l'art des diseurs otl 
<: meddah ' · 

<Les O..:cidentaux, note-t-il à ce propos 
parviennent parfaitement à maintenir, alJ 

nom du folklore, le tir à l'arc, les chan· 
sons du XVIlme siècle et les costumes 
d'il y a cinq cents nns.11 est certain q11e 
l' < orta oyunu > el l'art des < meddah ' 
sont, infiniment moins que tout cela, dei! 
articles de musée. Or, nous ne preno!l~ 
aucune mesure pour les conserver sou5 
forme d'objets de musée. > 

La comédie a ux cent 
actes d ivers 

Mais le plus grand succès remporté à rectifiées, il devait éclater UA jour. Le 
Vienne l'a été par l'Allemagne. En vertu morcellement de ln Roumanie n'est que 
des protocoles qu'elle a signés avec la l'un des l:ontrc·coups de cette explosion. 
Hongrie et la Roumanie, on établit une li reste à savoir toutefois ~i les nou­
.sorte de <capitulations> nouvelles t n fa- velles manipulations que l'on fait subir 
veur dei. minorités allemandes de ces à la carte de la Roumanie n'accroitront 
pays. Nous savons ce que signifie pas tout ce que le traité de Vnsailles 
l'existence, dans un pays, d'organi· avait d'anormal. Car ces nouvelles for· 
salions de la jeunesse et sportives, de !11ules sont. toute ba11ées sur la force, et 
réseaux de propagande nazie. Les agents il ne s~ra1t pas sage d'en attendre un 
nazis qui pourront travailler librement I grand bien. I.'IN ;ONNU AUX 1 qu'un vague point noir, tout au bout de la rout•• 

R 
• H , , Ll N TTES NOIRES Mur le p1.int de disparaitre à l'horiwn. 

en oumanie et en ongne s assureront _ L · · 1 1 • d d ~....-.--- VATAN 1 e ca1i1s1er dc a sec•ion dti i<aracabey de la Ils rev inrent donc vers leur camion et ven 1'1111' 
a 1eunesse e ces pays, p énétreront an• lR-~ J r-..:..":.:'"' sl ci;té J=<>Ur la produd on de betterave•. M. Sir· to qui barraient la ('hausaée, l'un en face de l'aut~· 

l'armée, la. gag.neront.à la cause < nazie~. ...==.-· .. .::.-·.:;n:-..:,.,. !"!!:"'~ .. "'·-~ -----~-.. -.-_.. r D ·1 • 1 • B · d I d 'I' 
0 d 1 

_ _ -, =~ _ ____ 1 urgun, ava• pru une au o, a ursa, evant .es eux voiture• étaient vide•. Comme l 

otc smaniJ•· r our se rr-ndre à Karacabey. 11'e11 ap11rochaient, un bruit de klaxon très •' n peut 1mag111cr es ors ce que sera l'h" l o 
le sort de la Roumanie el de la Hon· L ,. • 1 

bl
. d d a S9C OnOe Q peratlOn L'antQ venait de démarrer lorsqu'un monsieur. aourdi parti de l'auto. Lei deur homme• f•i • 

grie, o 1gée:; éjà e conformer leur d 1 1 pc.rtant c 1 linette• ncires, err:va en courant. Il lirent reprendre leur fuite. Mai1 Ha aurmontè~11 

mt qu 1 n avait pas trouvé d'autre auto diapo- leur terreur, montèrent dan1 la voiture et y troll' économie à celle de l'Allemagne. ch1"rurg1"ca1e de la I' ''I . 
... li y a quelques iours, le ministre des R . niblo, ou pl·u exactement qu'il n'avait pH eu le vè,r~nt un homme effondré, qui d'une main prtt' 

faires étrangè1es yougoslave, d éfinissant 0Umanl9 t~m1 • d'en cherd1er. Et il demaada qu'on vou- aait convul•iv .. ment le aignal d'appel. Ce n'ét•it 
la politique étrangère de son pays, a M. Ahmet Emin Yalman cons- lut b'n lui faire un<' place dnn~ la voiture. autre que le malh~•reux Sirri. 
déclaré qu'elle suit une voie conforme à taie : S a'ls méiiance, M. Sirri accepta. li prit place à Il n'y ava t plu• de temps 0 perdre. Le camio" 
celle de la politique de 1' Axe. Il f'st na· côté du <'hauffeur et céda le fond do la voiture avait été imn1obilisé par quelques balles J0 gél

1 

turel que la Yougoslavie, qui a rompu A vrai dire, la Roumanie avait des à l'inconnu. dnns le manomètre -c'étaient Ira effets des clé' 
toute rela'ion avec l'Angleterre, cherche droits léaaux sur une partie seule1nent On rrpartit. Com1ae l'auto arrivait l'n un l'1eu · -" • b tonataons qu'ils avaient perçues au cours de le"' 
à satisfaire les grands pays, sei. voisins. des territoires qu'elle avait pris à la désert. trois CLU fa de rc·volver re•entirent. At. faite. Mustafa et .!Ion aide prirent place d11o.' 
Dailleurs, en dépit de la conclu~ion Hongrie : l'eux qui étaient habités par teint P• raque à bout portant, M. Sirri a'arfon· 1'11uto aban(bnnée.~t aprh ovoir installé tant bit" 
d'une convention commerciale avec l'U. dP.s Roumains. Le reste avait t•té intro· dra. Qunnt au chauffeur, tnrorisé, il abandoan11 1 que mal le hleué 1ur 1~. cous•in1, se diri2ère11 

R.S.S. elle demeure liée économiquement duit par force dans les frontières rou· le volant d n'eut que le temr• de se couler à v~u le po1te c!e gendarmerie le plua proche. 
à 1' Allemagne. Notamment aprèi. que maines pour les besoins e:e la politique bu de son airge et de ae glisser hon de la Yoi- En cnurs de r.:>ute, un homme 8 urgit d'un r•· 
l'Allemagne a officiellement garanti les d'allinnces étranc·ères !Ui\it' après la turo L'homme aux lunettes ndres demeurait mai- 1 r •' o vin, eur it signe de •arrêter.Mais, instruiU P 
frontières de la Roumanie, la Yougosla- a1:erre par la France. Les Hongroi~ sont tre de la pince. . 1 1 • d' h Il 1 d S eur expérience. i sa empressèrent au contrair• 
vie se trouve dans une situation complè· des gens volontaires enlrep1enants. On prit a arech n et repartit. ur ces entre· presser l'accélérateur Au poato de gendarrnet

11 

tement isolée. Elle est donc obli.,.ée de ne saurait s'attendre' en aucun cas tl ce 
1 

faites, u• camion arrivait de Muatnfa KerHI pa1111 ,.. B on a'upliqua . 
suivre même si ce n'est pas dans la qu'ils renoncent à leurs droi ts. Si la en r1;ute pour uJSa , ue· un chBrg .. mrnt de ltlé L'homme qui avait été laiué iur la route af" 
même mesure que la Roumanie f't la Roumanie, i,e rendant comp\e de cela, So.n c 1 uf·f"1.•r, Muat11 fa, .vit une •~iture qui arnn· d' t J d hl I riva, péniblement, à pied: c'était le cba•1ffour 
Hongrie, une politic1ue d'entente avec avait fait ses comptes à temps nvec la 9

111. en l ccrivnnl ,,. l•rr• e • '·
1
ir· 1ags qui a con· ~t· 

d h 1 
l'auto de M. Sirri. Quant à l'inconnu n1lll'. Juil • 

les puissances de l'Axe. Hongrie ~t ln Bulgarie, peut-el re aurait· ~·~a•f'nt, par rr.oment•, ra do a chAuu.;e. t · I' t d . .1 • ét' N 
1 

1 1 · . . . . es no1re1, au eur e cca oirre•s1ons,1 n a p•' 

Q uant à la Bnlaarie,elle a t
0111

·o ur.· sui'- elle eu à suhir moins dt' sacrifices qu'au· 0 re iomme aux unette• nvircs eta t frec•se· t . M . rf• " ,, t t d h { re rouve. ats une ~évhe ,.nquête e.!lt en cou l 
vi une politique de sympathie à l'égard des jourd'hui. Et au surplus, le Sud-Est de m.en. au po• e u c 11u. eu~. Avec c"tte sponla- TROlS FOIS DE surrf: 
puissances de l'Axe. Sa reconnais~ance l'Europe, j.?'rÛce à ces accorus, serait une ne te. que d <.>n n" •. la aol:dnnte do ln route, Mwa· L . M- .. t 18 . . . d l'e"" 

'A sort,. de Paradi's dat)S l'harmoni'e ~t la tala mterpelln 1 :ne nnu: n 1cune urruvve ons, qui pu1satt e • 
envers 1 llemagne s'est enct>re accrl1e " ' " h Il · K t r t• N ·1·""' - Oue t'arihe·t-il: camarade. 51 tu as un dé· e cz. e e, a ocamu1 a a p:i<Ja, quar 1er ec• ... 
après qu'elle a obtenu la Dobioudju. Et paix. 1 zn, pudit brusquement l'équilihre et tomba d•°" 

1 S de 
· • · f t ' Il , d rai' son rie contes· ter les rnnll ment qu conque de ta machine, je a111s prêt 1 . A • 1 , . nt et e rnteres m or ma tons noug appren· n y a pas e à 1 'nider. e puits. 1es crl9, es vo1~1ns accourure 1 

ne nt que l'on est t'O train de créer par· avanl ages obtenu'> du point ae vue de - c\'ar• (Il y a '. l r ~P 1ndi1 eatre ses dents parvinrent à là repêc:her. Maia comme Mürriî~~ 
mi la jeunesse de Bulgarie une organi-

1 

la paix (pour le moment ne façon théo- l'111c nru approchait enlin de la m"rgelle, la corde, éliroee 
sation sur le modèle de celle de 1' Alle- ri que} du fait que l'on est parvenu au Nulle•n~nt d~c urug.; par ..-e peu de 1 quacité, ion• doute par le frottement contn u 1e p1er~: 
magne de la t:Force par la joie>'. Il est même résul tal par une voie d ·tournée. Mustafa uut" n bu de s :m 1iège et •e p ria au du puits formant uillie, ae hriao. tout net. Et 
donc permis de dir~ que la Bulgarie êga· Si l'on con idère d'un point de vue devant de la voi ure en g guet•e malhaureuse fit un •econù plongeon d·ns 1·~~~ 
lement regarde vers l'Axe. théorique !a sentence arbit rale rt noue à Tout à c ."P• l'h mme braque •ur lui un re· Le drom" se reprodlliait une Hconde foi•· 

1 

Ainsi 1' Axe sans un coup fusil, sans la conférence de Vit>nne pnr 1' Allemagne 1 volver en criant: nalement, il fnllut foire intervenir les sar e:irs·P
0111

• 

être obligé de faire la guerre, a mio; en et l'ltalie, il fnul reconnaît e qu'elle 1 - Uo P09 ~e plus et tu ""mort ' . . p1er1 qu: parvinrent à raO\cner à la swrfac
11 1

' 
· • l'E t B 1k · , . 1 . l'h · l R lk M1111tafa q•Jt 11e se ut pas attendu a un pareil · f'll . . .t hl . . I de se* p1ece nten e a• amque, s est assure sert a paix et armome le"! a nns. .1 1 t' . 1 • • • • , 1~une 1 e qui eta• 1u1ee a a su le , 

1 Et B lk 
· • li • l b' bl • · · accuri en ut 1ttera ement petnl:e. Qnant a aon · I I' .0

11 es ats a amques un a un et est par- esl 111c u tta e, qu en pr111c1pc, on a 1 . . • d • 1 . .1 lrois ç iule• ron1éculive9 et évanouie. On 
8

" 
venu à être maitre des Balkan~ . 1 :.ui vi la bonne voie. c· est JI t' mcthodt' dopprcn~ , qur ctait ehm.eure lPlr ~ ~amf ·~n •. 1 

en duite à l'hôpital . 11' 
. d J bl d l · · d escen-1 1 PO t~ute nie et se mat a u1r a tn- I.E TIREUR MALADR<;?..,. 

La vérité est amère mai elle telle. "P orà e que e vou Otr n,'isuiettr e'I 1 L'h 1 · M. M~l1med, r•ntrant chez. lui', a· Kara"'
1
"' ' • l · d '11' t d '11 • • t v rll :i cornpaine. ornme aux unettet noires , , 

5
-

1 cen amos e mi 1erc; e es mt 1onsa e res . . ,,i" h • • • . t 1 l ' t tressai li t et se tourna legèrcment pour voir ca rülc, à une heure lrh tardiv.,, fut abudé 
umams n unpays e ranger.q 1 1 'In nim .. n qui se pnua1l Mustafa en profita pour prendr Kummeydan, à Demirlcapi. par trois bonJftl~1 

pas comme le le.1r. La dcc1s10n t..te V tenue 1 . • L , lh . e 
1 

• \ <l f 1 • f · 't' I • i 3 Ulle n 1 011r. es lieux mn eureux deta· qui tenlhent do le dévaliser. Mchmed éU' .. 
reg e e açon ( e 1111 1v~ a <\ 1es ton (es d sO"' · 't · • h · L 1 ienl "• r ldn "hnm , .-hncun en sens contraire. nrmé. Il tira. Par malheur, les halJ,.s e , 

• mmon es roumaine~ el on"'rotses. es 1 1. d' • d <1
111 

P auvre Rou
manie 1 1 l'ne dét' 11ti~n retentit d1•rrière eut. Ils n'en revo ver, au 1eu att~tn re •es 11gre'13eJrl1 ,, 

~opt'lntions 11e111furéee dt• part " i':;r tre dot11•r.r.., t qu<' l' l•1s 11ite aurai .. nt m<Ïr1té un peu <I., pl .. mb (c'l'•t mêJ11C • 
M Ebüzziya zade Ve/id aprè~ e 11 nOU\'t e rontière onl e roit A un certnin moment cepenclant, voyant qu'il~ seule <."hose sans doute qu'ils n'auraient pat "~e 
• d. • 't l • f ' d'opter suivnnt leurs preféren •P • •· • • 1 • • è 1· 1) 11 · H" • 

11 

QfJOlr CCl'l es mesaven ures sur- , "e ,. ent pai1 poursu1v1~, 1 • • arret rent pour re- ee 1 esna un innocent po .. ant, Jseytn• 1" 

d 
. . l 1 L aspect apparent de la Cll r rf'OCf' de pr1·ndre haleine et risquer un regard vers leur Buua. Mehmed, qui décidément ne doit pas ét,. 

venues- en p eu e .semaines a a V1' en11e est sa11s nul '" ') "' ~ 1 (.ec 1. d 1 ' 1 uf ~ - ' 11 itur" auan onnée ls 11 apcrçure .t a on que un tireur de toute première force, s'est Il 

Roumanie noie. deux ministres de.; Aff. irf"s e r ngères l'inc , n•1 nur lu 1ettes dont l'nttitude le' 1vait bl ssé lui-même. Les deuit hommes ont été eoll' 
Qui est le responsable de tout cela? Voir la suite cr pagt• ai f nt effro:iés avait fui. lui Rnui. et.n'était plus duits à l'hôpltal. 
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Communiqué italien 
;olo~nes d'autos anglaises bom­
ardees.- Un croiseur endom­

magé en mer Rouge 
llQI{~rne, ~l. A. A. - Voici le bulletin 

tnero 85 du quartier général italien : 

lei transports mécanisés ennemi• 
~l'ent bombardés par no• avions dans 
1' ~one de Dar-el-Hambra, au-delà de 

l)tontière Cyrénaïque. 
.. •na la mer Rouge, un croiseur en­
"ttri • 
fo 1 fut bombardé et atteint par une 

Communiqué allemand 
Attaques par surprise sur l'An­
gleterre.-- Des incendies sont 
allumés.-- 98 avions anglais 

abattus 
Berlin, 30. A .A. - Le haut-comman­

dement allemand communique : 

Au cours de la journée d'hier, nos 
avions de combat et de chasse ont en­
trepris, comme il a été déjà annoncé, 
de nouvelles attaques de surprises con· 
tre les iles britanniques. Divers aéro-

3--BEYOGLU 

Chaque soir au PARK HOTEL 
CARMEN PACY 

(La tzigane blonde) 
accompagnée par les orchestres 

JACK GUBAN ~ MARC BABEN 
Aujourd'hui matinée à 17 h. 30 

~~ation aérienne italienne. 
lit ennemi effectua une incursion aé­
~:ne. •ur le champ d'aviation d' Agor­
h faisant huit morts et neuf blessés 
~.llli lei indigène•. Les dégâts sont 

dromes, des hangars et des cantonne· 
ment ont été sérieusement atteints par AILES GLORIEUSES 

IJrnifiants. 

des bombes. Plusieurs projectiles de 
calibre moyen sont tombés près d'une 
ca!lerne de troupes en Angleterre du 
Sud. Au cours de ces attaques, de 
nombreux combats violents se sont 
engagés, notamment pendant la rup· 
ture du barrage de chasseurs sur la 
côte sud de l'Angleterre. Dans la nuit 
du 30 au 31 août, des formations 

L'aviation turque durant la guerre 
de l'lndépendance 

Communiqués anglais 
~e~ raids sur l'Angleterre.--Des 

a.isons et des bâtiments en­
magés, des . victimes ... 

Souvenirs d'un vétéran 
M. Mu~affer Acar publie, dan1 le •Vakit• d'in-

l b b d
• téreuants sou\enin d'un vétéran de l'aviation 

d'avions de combat ont om ar e, 8 · H I' · t' d 1 turque, aan oca, sur av1a ion au c:oun e a 
llli11?ndres, 31. A.A.- Communiqué du 

/Slère de la Séourité métropolitaine : 
•ea t 

entre autres objectifs, en Angleterre 1 guerre de l'lndépendanca. 

centrale, des installations de port et 1 J'ai rencontré notre exceilent pilote 
des usines travaillant pour la défense aux ateliers dt.- Nuri Demira~. Les an­
nationale. nèes n'ont porté aucune atteinte à sa 

lllllt • taques ennemies pendant la 
\l't derntère ont porté sur de aom­
lto ll!lea Parties du pay11. Des laforma-

'1111 
A l'embouchure de la Tamise, des robuste constitution. Ni d'ailleurs à sa 

mémoire. 10 tldlquent qu'en d~plt dn ~rond 
llib 

lllll•t l'e d'appareils ennemis qui ont 
lie lttp<; aux rald11, Ils n'ont pas eau é 

~~to11 dég~ts.Des bomhcs à hautepuls­
~I explosive et des bombes lncen­
'1 't111 ont été foncées au ha ard. Des 

•on t1,,. a et des b4tlments dans de!I quar· 
tl11 • d'h•bltotlon ont sDbl des dégâts. ,, 
"it

11 
hele un ceirtaln nombre de vJctl-

Qt1 • l>Qos une dlle du centre de la 
Ilet 

•~, e..11reta1rne des bombes ont causé 

"" ·~ lt4ts à des maisons et Il y a eu 
b:•~t1111es. 

ltl\t "• d'autres région» de la Graude­
'-•q"~tae, de!I bombe• ont "té lancées 
'I 'Il lqqes vllles f'lt sur de nomt.reuse~ 

l>ti •t, b 11 de la campagne. Des maisons et 
~ t 6tl111ents ont ~té endommagés dans 
\111 't tttllln nombre de districts et :Il 7 a 

llelqnes victimes. 

* l • * 11· ()l\Q 
11~~ dtes, 31. août (A. A.).- Commu-

'a \JI\ Il lllinistère de l' Air : 
~llt '""nd nombre d'avions ennem ls 

'-t 11\1 
1111e nouvelle attaque sur le sud­"t ,

11 
1' Allgleterre da us la soirée, Iran­

~ llt l lt u côte du Kent en vagues sac-
~b- \1 • • .,,... a courts lute,.valles et quel-
'I "Il t~ •ltel1rnlrent la région londo-
t.I.. \1. ~ 
'~ ~ • 011 canons antl-aérlens et nos 
"'"J lllr, los Interceptèrent. l.es détalla 
'-lit .. t des dégAts et det; ,·lctlmes ne 

f\ "Ils 

réservoirs de pétrole et des docks ont 
été bombardes efficacement. De vio­
lents incendies ont éclaté dans les 
objectifs visés. On a continué à mouil· 
Ier des mines dans les ports britan· 
niques. 

La nuit dernière, des a\ ions britan-
niques ont poursutYt leurs attaques 
contre Berlin et contre d'autres objec­
tifs en Allemagne. Un certain nom­
bre de bombes sont tombées à l'inté­
rieur ainsi que dans les quartiers ou­
vriers de la capitale du Reich. Là, 
aussi bien qu'aill•urs, les dégâts cau­
sés sont insignifiants. Il n'y a eu aucun 
mort. Plusicr11 personnes ont été bics· 
sées. 

Au cours des combats aériens qui 
se sont déroulés dans ta journée, 93 
avions ennemis ont été abattus. Les 

perte• anglaises au cours des raids 
nocturnes effectués au-des.a us de l' Al­
lemagne se chiffrent à un avion bri­
tannique descendu par la D.C. A. et à 
2 autres abattus par des chasseurs 
allemands. Si on y ajoute deux autres 
avions abattus par les batteries anti­
aérienne de la marine de guerre sur 
la côte de la mer du Nord, les pertes 
totales subies par l'ennemi au courant 
de la journée d'hier s'élèvent à 98 
avions; 34 appareils allemands sont 
portés manquant. . • '<li• encore disponible•. 

"~ .. ,. .. 
"11tt1118 llte-11x: avions ennemis ont été Un sous-marin opérant à l'ouest des 
,"' l!()~flr nos ehasseurs anjourd'bul Hébrides a attaqué un convoi puissam• 

llit 11 Pter les pertes subies par l'en- ment protégé, a coulé 3 r.avires mar-
IL \'111,."

11
" ces derniers combats. chands ennemis qui en faisaient partie 

"'llt" .. t ~l 
, "• u1a chasaeura an1lals furent et qui au total jaugeaient 29.000 ton-

"<\ ' Ill•! 'otil • s les pilotes de seize d'entre nes, y compris un pétrolier de 12.000 
~lus et •••••· \tonnes. • 

~~-Q: , . 
AUX POSTES ville du directeur de la Radio d'Ankara 

l~ ET TELEGRAPHES qui procéaera à une révision de& der· 
niers préparatifs. 
~ SJ11 Poste de Radio-Istanbul 

~riL <:onr· MAR' l\E 1\ ARCHANDE 
'l\il •rrne que le poste de Radio-

~lltt111bnt rera en activité vers la Les services d'automne 
t Ptop re. Les préparatifs techniques La direction des Vott"S Maritimes d. 
11~'le q

0
' sont à peu près terminés. li l'Etat a dabore son programme d'acti­

~ Pro Ile les questions du personnel vité pour l'automne. 11 ne comporte au-
~rict în:irnm · 1 • ~ , "ra . e a r ~~ er, ce qui ne cun changement essen .iel, sauf que cer· 
~ 1111Jit~.croit-on, qu'un laps de temps ' tnine!'I escales interm ~1 ia1res seront sa­
r, 

11
1l°'1vea crif1ées en atlena:u1t I' •nlr •e en service 

•b fie Pt/ poste de Radin d'Istanbul des bateaux qui sP trouvent actuelle· 
1
t I~ de l~sance de 5 kwt.11 s•ra donc ment en réparation. L'horaire d'automn• 
~,.~lion .ente!1dre sans .aucune m- entrt"ra en application 3 partir d11 1er 
t~ l~ I> Rrace a cette puissance ac· octobre 
~1 dl! file d'Istanbul, qui fonction- . • . 

1 a' t011l 11\:0.n absolument autonome, La lrgne de Mersin-Iskenderun 
~ dl!s dois, le cas écheant, proec­

~tr()~ta~etrnnsmissions d'Ankara. Et 
•t lfl .. ltr, •n~., seront élaborés de façon 
~j aal'lst'. a ceux qui le dé irent, de 

l)~ 11t il'll •nconvcnient le transmission~ 
'tt,n~ortan lt>s de la capitale. 

l'arrivée prochaine en notre 

Le vapeur c Dumlup1na1 . est attendu 
au1ourd'hui en notre potl. li a quitt é 
hier Izmir avec ur.t.• ca 1:;on considéra-
ble. Le vapeur qm la reprise 
de la ligne Mersm-ls r.ue n se trouve 
depuis plus d vingt 10 1 s en navigation. 

L' ''honnête " 
- Vou<:. le savez, me dit-il, nous 

étions une poignée. Et nous n'n\•ions 
presque pns d'avions. Au moment de la 
bataille du Sakarya, tout notre effectif 
se réduisait à un appareil grec type 
< De Haviland 'Il, qui a1.'nit fait un atter­
rissage forcé à Ku~adasi, et deux autres 
appareils démod0s. L'un de ces appareils 
avait été détruit par un incendie ; le 
pilote Behçet et l'observateur Si rri 
avaient péri dans les flammes. L'autre 
appareil aussi fut endommagé. 

Il ne nous restait plus que le c:De Havi­
land>. li fit merveille pendant la bataille 
du Sakarya. 11 était piloté par notre grand 
Yecihi, avec Basri pour observateur. Les 
résultats de ses vols de reconnaissanee, 
au cours de la bataille, ont été, pour 
nous, très précieux. A ce point que le 
commandant du front occidental, notre 
Chef National actuel, lsmet lnonü, avait 
donné le nom a' c lsmet :> (Honnête) à 
cet appareil qui apportait touïours des 
informations exades. 

Pour recouvrir les ailes 
- Le manque d'avions se faisait donc 

vivement ressentir ? 
- Et comment 1 li y eut un moment 

où l'on improvisa des appareils avec du 
bois de peuplier, en utilisant, en guise 
d'émnillite, de la gelée de pieds de mou­
tons, de blanc <l'oeuf et des pommes de 
terre en purée! On se servait de cette 
mixture pour recouvrir les ailes faites en 
grosse toile .<américaine> • 

- Mais combien de temps durait cette 
gelée de pieds de moutons ? 

- Pas beaucoup ... Et quand elle dis­
paraisait, on atterrisait pour recouvrir 
les ailes d'un nouvel enduit. 

Les '" Spad " 
La situation s'est poursuivie ainsi pen­

dant un certain temps.Après l'évacuation 
d' Adana, les Français nous cédèrent une 
dizaine d'avions. Puis un Italien du nom 
de Parachini [?] nous vendit une vingt­
aine d'appareils de chasse du type 
1iSpad> C'était, pour l'époque, de terri­
bles appareils. Leur apparition au-dessus 

de nos lignes suffit à paralyser l'aviation 
ennemi. Or, nos cSpad» n'étaient pac; 
armes. Mais la terreur salutaire qu'ils 
inspiraient était telle que l'adversaire 
ne s'en aperçut même p: s, No.:s y avions 
installé de \'ieilles 11111 •• ile:; . ~e., ap­
pareils sonl entrés en M:• \J~·e en mar'> 
1338. Au moment où commença la 
grande bataille d'Afyon, noir• :.\'i3:Îo'l 
était en honne posture. Nu :.is .w1on41 
transferé notre G. Q. en un point pro­
che du front. Not1e tâche était d'empê­
cher toute incursion des avions de re­
connabsance ennemis en arrière d e nos 
lignes et de surveiller ég-nlement les nr· 
rières de l'adversaire. Je puis vous dire 
que pas un seul appareil ennemi n'a 
franchi nos lignes; par t·ontre nos pro­
pres reconnaissances ont été excessive­
ment fructueuses. 

Reconnaissances 
Vous traversiez les lignes ennemiea 

en toute tranquillité? 
- Pensez-vous 1 A nos 20 appareils, 

l'ennemi en opposait au moins 120 et 
des centaines de pilotes à nos dix pilo­
tes. Aussi dès qu'un de no!! appareils 
apparaissait au-dessus des lignes adver• 
lies, 3 ou 4 appareils ennemis l'encer­
claient. Nous poursuivions notre tâche 
sans faire cas de l'en:iemi. Quand nous 
n'étions qu'un contre deux, nous accep· 
tions le combat ; si la proportion dea 
adversaires était sup.!rieure, nou'I pre­
nions chasse pour n~ pas nous exposer à 
des pertes inutiles. Seulement, après une 
courte évolution sur nos propres lignes 
nous pa~sions le fro ~~ sur un au! re point. 
Et le tour était joué. 

Un jour, le commnniqué ennemi signala 
que 39 avions turcs avaient ex<'.:uté des 
vols. Ce n'était pas f ux, quoique, en 
réalité, nous ne fussions que 9 pilotes. 
Seulement, il arrivait parfois qu'un seul 
pilote exécutât 5 ou 6 missio:ts cle guerre 
en une même journée. Et cela induisait 
en erreur l'ennemi. 

A partir du 26 aotlt, début de la 
grande bataille, nous n'avons plus eu 
une demi-heure de repos. 

Quelques actions d'éclat 
- Avez-vous s·1bi des pertes au cours 

de cette bataille '( 
- Oui. Cemal av'ait rencontré trois 

appareils ennemis au-dessus de Gazliyol, 
à Afyon. Il en abattit un, en endom­
maR'ea un secrind. ~lais le troisième le 
descendit à son toJr. Contre cette uni­
que perte, celles de l'ennemi sont m­
nombrables. 

- Avez-vous abattu, vot1s-même, un 
appareil ennemi ? 

- Oui, le 26 août. Les avions de 
reconnaissance ennemis voulaient pene· 
trer dans nos lignes sou la protection 
de leurs chasseurs. Fazil, Halim Canko 
et moi étions en vol. Fazil a abattu, au 
premier choc, l'un des appareil, ennemis 
qui tentaient de forcer nos lignes. Peu 
après Halim Canko se porta au secours 
d'un de nos appareils de reconnaissanc• 
qui avait été entouré par des chasseurs 
ennemis. Il fonça comme un aigle et 
abattit deux appareils au dessus de la 
vallée d'Afyon. 

Mon tour était venu. Je nt- pouvais 
revenir les mains vides. Voici prec1se­
ment un chasseur ennemi qui h.>,tnit de 
forcer nos lignes. Notre renconlt: a ét~ 
brève. Au bout de quelques rn: lutes, il 
descendait entouré de flamme:.. Ce jour­
là, notre activité avait donné d"s résul­
tats très concrets. A notre re.,, u, le 
commandant des unité• aérien . "$, qui 
était alors Muzaffer pa!la, nous e.nbrassa 
comme un père. 

Quand 1'1 retraite ennemie commença, 
nons entreprimes la poursuite de l'adver­
saire. Basri et Osman Nuri rejoignirent 
une gros ennem i sur la chaussée Afyon­
Lcret et y semèr,.nt la p:rnique par leur 
oomb.rnlemt!nt, contribuant à la capture 
de 300 prisonniers. Le nombre des 
morts, au cours de cette affaire, est in· 
connu. 

Sahibi : G. PRIM! 

Umumi Ne,riyat Müdürü : 
CEMlL SlUFl 

Münakasa Matbaas1, 
Galata, Gümrük Sokak No. 52. 



' 

i 

~ 
l 

11 
e 
c 
l 
1 

. .. 
e 
lt , 

,. 
'( 

l 
1 

l 

• 

Il 

û 
I 

a 

u 

J 

,( 

l 

e 
) 
1 

r 
~ 

n 
) 

4 BEYOGLU 

v· Economique etf inancière 
Le commerce extérieur 

de la Turquie 
Ainsi que l'a. d éclaré le ministre du développement des relations commer­

Commerce dans son récent discouri; à ciales avec l'Angleterre que lord Glen­
Izmir ~ t ainsi que le lecteur a pu le cormer a annoncé devoir être des plus 
remarq t!r en füant les dernière<; 'itatis- intenses. 
tiques p 1bliées par notre journal, le com- Avec la Roumanie et la Hongrie, -
merce extérieur de la Turquie, inférieur les deux meilleurs clients à l'heure ac­
snns doJte à celui de l'année passée au tuelle - les échange, i;e poursuivent 
point d" v,1e du total de'I échange'>, I as<1ez bien. Notons toutefois qu'il n'y a 
lui est supérieur en ce qui concerne eu encore rien de conclu avec la Hon­
l'actif réservé à ce pay ·. grie et que le commerce avec ce pays 

Cet avantage déjà obtenu en une s'effectue sur base de compensation ce 
période où d'habitude la balance com- qui entrave sérieusement son développe­
merciale de la Turquie accusait un défi- ment. 
cit ne s1urait plus être perdu. Il y a de En ligne générale, la situation de­
forte~ c:11,1ces d'espérer que C!t actif meure encore peu claire et il est à sou-
5'acc1ois>e encore et même d'une manière haiter que les efforts de clarification du 
très sensible. gouvernement abot1tiront un m:>1l?nt plus 

Peuh:tr.: n'atteindra-t-on pas au point tôt, danc; l'intérêt même du payi et d~s 
de vue tonnage celui enregistré en 1939, commerçants. R. H. 
mais l'augmentation des prix des pro-
duits d'exportation compense amplement NOS NOISETTES POUR LA SUISSE 
la diminution du tonnage et au-delà. Un représentant de la firme sui,>e 

Par ailleurs, la situation des expor- d'im~ortation de noi'!etle' cHolbtasse et 
talions ira en s'améliorant étant donné Cie>' est arrivé hier de Zürich par le 
que le go.1Vernement s'occupe active- S.O.E. Il achètera d'importantes quanti· 
ment de leur donner une base auiSi so- tés de noi<iette~ d~ notre much:. 
lide et aus i ample que po3sible. CREATION D'UNE COOPERATIVE. 

Les:besoins de l'Europe en procluits de la DE PECHEURS 
terre et en matières premières devront né- Le nouveau projet d~ loi sur le~ pro· 
cessairement être safo1faits par la produc- duit11 de la mer tendant à renforcer le 
tion européenne, les ~xportations améri- développement de la piscic1dture en 
caines ne pouvant arriver qu'avec d'ex- Turquie sera d'ici quelques jours discuté 
trêmes difficultés. La Turquie est donc par la G.A.N. 
tout indiquée pour lui fournir bon Il sera ensuite construit deux poisson-
nombre d'articles indispensables. neries modernes dont l'une à htanbul et 

* * * l'autre à Izmir. Une coopérative st:ra 
Selon une nouvelle récemment publiée fondée pour le~ pêcheurs. 

par un de nos confrères, des échanges D'autre part les pêcheur., d'Izmir ont 
commercia11x suivis et régulier.~ commen- fait savoir dans un rapport au ministère 
ceront bientôt avec le3 Etats-Unis. Le des finances que les fauves marines telles 
transport s'opérerait par l'entremise de que requins, phoques et tortues avaient 
bateaux grecs dont le service aurait dû auitmentê ces derniers temps dans le golfe 
commencé la semaine passée. On n'a d'Izmir et entravaient la pêche des pois­
d'ailleur au sujet de cette nouvelle sons. li leur a été répondu que le nou­
aucune confirmation. veau projet en question prévoit les me-

On ignore égall'ment quel pourrait le sures à prendre en vue de les détruire. 

La presse turque 
de ce matin 

(Suite de la 2me page ) 

de l'Axe ont prononcé, à propos de la 
paix, de la justice et de la .sécurité, des 
paroles très douces aux oreilles des hom­
mes d'aujourd'hui. La conférence de 
Vienne sera-t-elle le point da départ 
d'une politique toute nouvelle de l'Axe, 
posée sur le tespect de l'indépendance 
et des droits d'autrui? 

Pour le moment, il n'y a aucune 
aon qui permette de le croire ... 

ra1-

Est-ce la brouille entre 
l'Allemagne et les 

Soviets? 

~ Yem.~'1h t:œ 
Le compte 

de la Roumanie 
M. Hüseyin Cahid Yalçin écrit 

notamment à propos de la garan­
tie 0 des Puissances de l'Axe à la 
Roumanie : 

Si cette garantie satisfait nos ami~ 
roumains et leur donnent un sentiment 
de sécurité, nous nous en réjouissons. 
Mais chez nous, elle a éveillé une im­
pression fort désagréable. 

Nous considérons de notre devoir 
d'exprimer nos rt-grets et notre sympa­
thie à no'I amis Ro~1main" pour lei. mau­
vais traitements auxquel'I ils ont été sou­
mis. Nous comprenons qu'en ces sombres 
minutes, toute la nation roumaine soit 
plongée dans un deuil profond. Mais nos 
amis Roumains qui sont courageux, te­
naces et laborieux, puiseront dans leurs 

M. Asim Us, après afJoir résumé malheurs une nouvelle force el travail­
/es ré.saltats de la conférence de leront avec une solidarit~ accrue. Et ils 

-vieNne, conclut en ces termes: conserveront !"ans nul doute la place 
- importante qu'ils occupent dans le~ 

ll eit cNtain que Moscou n'accueillera Balkans. 

Paa avec 1atisfaction l'état de choses Il . , . . 
· · t d'êt éé Roumanie La est certain qu un accord qui aurait 

qu1
1
• •tent l l'e cr si"te~n le'moi"gne'es. par 1 été conclu antérieurement et qui aurait 

co ere e a nervo . . b . l'. . . . l 
l'A ence Tan à l'égard du gouverne· ete as; .sur 1nibaltve et ~ con!lent~-
me~t de Buearest sont un résultat de la ment ~ec1p~oque des Ba~kan1que~ aura!t 

· h usée à Moscou par affecte moms la Roumanie. Et 11 aurait 
m
1 

auvatfs_e umedur Ve~ ne renforcé l'Union balkanique. Mais à quoi 
a con ereace e 1en · b · d · t · l' · d M · l f s tout importante on exprimer e vams regre s a egar 

t 
ais ta't q.uei 

10
"1 ~rarantie allemande de cette occasion perdue'? Ce qui est fait, 

ei con• 1 uee par a 0 t f · t 
et italienne à la Roumanie qui revêt es ai • 

le sens d'une réponse aux récentes notes - --- - - ------ ----
remi&ell par le gouvernement de Moscou Yougoslavie :et Roumanie 
à celui de Bucarest. Cnr, dans le cas où 
les agreuions dont se plaignent les notes 
soviétiques continueraient, l'U. R. S. S. 
et l'Allemagne, liées par le pacte de 
non-agreai;ion, se rencon!reraient sur les 
frontière. de la tRoumame. 

- -+--
Belgrade, 31. A. A. - L'accord corn· 

merci al provi:.oire entre la Yougoslavie 
et la Roumanie a flé prolongé jusqu'au 
31 octobre 1940 par un échange de 
notes. 

Dimanche 1 Septembre 1940 

Une visite au Grand Bazar 

• Chez messieurs les joailliers 
Si vomi remarquez bien, on dirait que 1 f~ut fa~;e ~rande attention: si les .vitrio:! 

beaucoup de professions sont réservée , d ~n b11ouher ~e vous offre~t ne~ <lé' 
en Turquie, à certaines catégories de la pmsse voui; pla1re,un apprenti offre 1111!11. 

population. Par exemple, un garçon de di~tement de vous conduire chez un ~ode 
café esl presque toujours grec les laitier· frere. Il n'est pas exclu que l'apprenti .,. 

' b'· t" · h ut•· sont pour la plupart bulgares et les ce 11ou 1er ne vous amene c ez u~ n c' 
marchands de beurre et d'huile sont ka- encore. Prenez garde: cette obhgellll jl 
ramanlis. Les Juifs, quand ils sont riches, ?'est pas désintéressée. L'apprenti a drd, 
Ge livrent au commerce et à toutes les a, un pourcentage sur le montant 

11
e 

formes de prêts à intérêh : s'ils sont 1 ac~at que. ".o?s ferez. Et. P_?Ur peu ~D' 
pauvres, il.s seront ferblantiers et surtout ces mtcrmedia1res se m~lhphent,vous b'I 
marchands d'habits et fripier~. Connais- yez en toute bonne foi que votre ac e! 
sez-vous un seul marchand de foie cer- sera grevé par toutes ces hypothëQJv 
velle et moût ou un l!eul marcha~d de suceessives! D'ailleurs, le personnel p· 
<hel •u qui ne soit pas albanais ? Les bij?utiers du Grand Baz~r ?'a pal> d':111 
marchands de café et de thé du coin pomtements; les employes vivent sur l 
sont invariablement persans : le soir, ces part de bénéfices. 
honnêtes commerçant:. se muent volon­
tiers en usuriers. De même les b• utique' COMMENT NE PAS SE LAISSE~ 
de manufacture~ du Grand Marché, de ROULER ? 
Mahmudpa~a et de Sullanahmed sont p1' 
toute'! exploitées par des SalonicieM. Et maintenant, la formule pour ne 

être trompé: 
D'autre part, nos comp1triote:; qui o"' 

viennent des diverses parties de l' Ana- AdLe cours de l'or du jour e~t cort rtf 
tolie ont aimi des métiers appropriés 1 mettons qu'il est de 265 ptrs. P~jt 
auicqueh ils se livrent exclu'livament. le gramme d'or à 24 carats. Après a" .fi' 
CeuJC de Kay3eri <;ont, en général, <pa'I- calculé le poids de la bague que vo e1 
tirmaci» ; le littoral de la mer Noire voulez commander, vous vous adreS)\jl 
nous envoie des marchands de pois.,ons; à un joallier, non pas à l'un de l~ll' 
autrefois, tous ceu){ qui venaient d' An- qui font payer leur nom, mais a ,r 
kara se faisaient marchands de pois-chi- de ceux qui font payer leur J1l -· 
che'i grillés ( <leblebici>) ; les vilayets chandi'le. Et vous lui passer la cO 

Orientaux Harput, Kars, Ardahan, nous mande suivante : 
1
• ri~ 

fournissent no!l solides portefaix. -Il me faut deuil anneaux d'nl is _. 
C'est ainsi que les Arménien , qui i 18 carats pei.ant tou5 les deux 6 gt'1t1 

constituent une minorité importante à mes. A quel prix pouvez-vous me 
Istanbul, sont pour la plupart joailliers. livrer? JI 
0,1 peul dire q u~ cette profession est Et, avant de lui laisser le temp5 i~• 
entièrement entre leurs •mains. répondre, vous vous livrez, à ha 1te .;o 

CEUX DE BEYOCLU à ce calcul : ~ 
- L'or étant aujourd'hui à tant 1 

pour ptrs. le gramme à 18 carats revie01,.1 
Bey· tant... En comptant pour les dealC ·1 

neaux 2 Ltq. ~ cela vous convienl·~1,, 
Et si votre interlocuteur est hoort' 

il ne perdra pas ce client sérieul(. 

En principe, il y a deux marchés 
les joailliers : le Gr.ind BazJr et 
oA-lu. 

Les magasins de bijouterie de Beyo~lu 
ne sont qu'une dizaine. Ce sont des 
établissements de luxe ; peu de transac­
tions, beaucoup de gains. Il en est, il 
est vrai, à peu près autant pour tous le'I 
bijoutiers. Seulement, les clients des 
établissements de Beyog-lu payent, plus 
que l'objet qu'ils achètent, le nom de la 
firme qui figure sur la boite. Mais en 
réalité, les bijoutiers les plus célèbres de 
Beyo~lu ont recours à leurs humbles col­
lègues des artisans et ouvriers du Grand 
Bazar pour l'exécution des commandes. 

MUZAFFER ACA~ 
(Du Vakil) 

~ •• 
A LOUER 

Appartement luxueusement et coti' 
fortablement meublé ou non avet 
vue ~ur le Bosphore. 

Chambre meublée avec salon irt' 
dépendant dans famille honorab!': 

LES CUENTS FACILES Confort moderne. Télrphone.-? j, 
Passons maintenant au Grand Bazar : dresser sous < Appartement > a ' 

les deux rangée~ de boutiques du < ku- Boite Postale 176, Istanbul. ,J 
yumcular çar,isi > sont exploitées par _. 
des compatriotes dont le nom se termine ~ 
en t:yan>. En outre, il y a des ct-ntaines ~ 
d'autres boutiques de bijoutiers dans les 
ruelles latérales. C'est ici un véritable 1 ~ 
bazar ... et u~ ba~ar où l'?n exploit: lar- LA BOURS 
gement la na1vete du client. Le ieune 
homme est accompagné par sa fiancée, , ou mieux encore par sa belle-mère. Il est ' ._ ____ .._ ________ _ 

donc en fort mauvaise posture pour 
marchander. Les nëiociants s'en rendent 
compte et en abusent. 

Il y a aussi les galants accompainés 

Ankara, 29 noùt 1940 

(Cours informatif• 

par lei iolies filles dont ils veulent ga· Dette turque 1 au 
gner le coeur. Et en pareil cas, pour 
éblouir la belle, ils se m'ontrent géné­
reux. Ce l!ont là autant de clients qu'il 
est particulièrement facile de rouler. 

comptant 

Il 

ll y a un troisième type de clients, 
ceux qui veulent acheter des bijoux dans 
un but de placement de capitaux. Ceux­
ci sont plus difficiles à tromper. Mais, 
en somme, ce sont des gens riches. Et 
ils n'en sont pas à 5 ou 10 ptrs. près. 

METHODES ET STRATAGÈMES 

Venons-en maintenant aux méthodes de 
vente de Messieurs lei joailliers. Il est 
certain qu'ils recherchent des gains très 
supérieurs à la proportion normale et ad­
mise. Et ils se justifient: Lo marché est 
si morne. Puis il y a la main-d'oeuvre ... 

Or, ce ne sont là que prétextes. La 
clientèle e,t toujours la même. Et pour 
un anneau de fiançaille, , un ouvrier ne 
prend guère plus de 50 pstr.; pour une 
bague sertie d'une pierre, il se fera pa­
yer 75 à 100 pstr. au maximum. Dnn ces 
conditions, exiger 14 à 15 Ltqs de frais 
de main-d'o~uvre pour une bafue dont 
la valeur intrinsèque ne dépasse pas 6 
Ltqs. c'est de la spéculation éhontée. 

li e~t une particularité à laquelle il 

Sivas-Erzerum 
Sivas-Erzurum 

Banque Centrale 
Ill 

CHEQUES 

Chang!... ~ 
Londres 1 Sterling 1s~ New-York 100 Dollars 
Paris 100 Francs 
Milan 100 Lires 
Genève 100 Fr.Suisses 
Amsterdam 100 Florins 
Berlin 100 Reichsmark 
Bruxelles 100 Belgas 
Athènes 100 Drnchmes 
Sofia 100 Levas 
Madrid 100 Pesetas 
Varsovie 100 Zlotis 
Budapest 100 Pengos 
Bucarest 100 Leis 
Belgrade 100 Dinars 
Yokohama 100 Yens 
Stockholm 100 Cour.B. 


